
P.37. Prier dans le secret.  (Mt 6,6) 

                                                                                                            Notre prière en Carême (3). 

 Prier dans le secret, c’est prier en se retirant dans « la chambre haute » Mc 14, 15). Il ne s’agit 

pas ici d’un retrait dans une cachette comme l’avaient fait Adam et Ève (Gn 3, 8 – 9) ou Caïn après son 

crime (Gn 4, 4). Il ne s’agit pas de fuir Dieu comme l’enfant qui se dissimule après avoir commis une 

bêtise. Ce n’est pas non plus la crainte de Job éprouvé : « Qu’est-ce que l’homme pour en faire un si 

grand cas, le scruter chaque matin ? » (Jb 7, 17 – 19). C’est plutôt un appel à nous situer dans la vérité, 

comme y invite Jésus : « Celui qui fait la vérité des vient à la Lumière, tandis que celui qui commet le 

mal hait la Lumière de peur que ses œuvres ne soient démontrées coupables » (Jn 3, 20 – 21). 

 Il s’agit de nous cacher en Dieu et non de nous cacher de lui.  

C’est l’invitation de saint Athanase dans la prière récitée en vue du 

synode : nous en remettre au « Père immense, au Fils immense, à 

l’Esprit immense… ». C’est l’expérience des grands mystiques comme 

Jean de la Croix : « vous direz que je me suis perdu… ». Les psaumes 

recourrent fréquemment à cette image du « secret ».  

 Mais comme le dit le psalmiste (27, 5) : « Dieu nous cache au 

plus secret de sa tente » ou de sa face (ps 31, 21). Dans la prière, Dieu 

vient se cacher en nous et il veut aussi nous cacher en lui « dans le 

secret de ses ailes » (Dt 32, 10 – 11). Jésus reprend cette image 

lorsqu’il se lamente sur Jérusalem : « Combien de fois, Jérusalem, j’ai voulu rassembler tes enfants 

comme la poule rassemble ses petits qui sous ses ailes » (Lc 13, 34). L’Ancien Testament exprime cette 

idée de protection en recourant également à l’image de la tente dans laquelle Dieu est présent à son 

peuple et l’accompagne partout, jusqu’au temps où le Temple remplacera la Tente de la Rencontre. 

 Dans la prière, Dieu est à nos côtés et nous protège. Il nous prépare et nous tient en réserve 

avant de nous envoyer en mission comme les flèches tirées de leur carquois pour être lancées. Dieu 

nous tient sous sa protection et s’est rendu proche par l’incarnation de son Fils : « il a établi sa tente 

parmi nous » (Jn 1, 14) et l’Apocalypse verra on lui la tente de Dieu parmi les hommes » (Apo 21, 3). 

 La prière nous plonge en Dieu, « dans sa face » aiment dire les psaumes (4, 7 ; 80, 4 ; 84, 10) 

et saint Paul déploiera l’image en s’adressant aux Corinthiens : « le Dieu qui a dit : ‘que la lumière brille 

au milieu des ténèbres’, c’est lui-même qui a brillé dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance 

de sa gloire qui rayonne sur le visage du Christ ». (2 Co 4, 6). 

 Et la lettre aux Hébreux verra en Jésus l’icône de Dieu « l’effigie de sa substance » (Hé 1, 3). La 

prière sans cesse reprise, nous apprend à dévisager Dieu à l’infini, car sa face nous est paradoxalement 

cachée (Ex 33, 20. 23 ; Is 64, 6 ; Ps 27, 8 – 9). Saint Paul ira encore plus loin en nous disant que « 

notre vie est cachée avec le Christ en Dieu ». Il ne nous faut donc pas tant chercher à dévisager Dieu 

comme un vis-à-vis extérieur, qui serait devant nous, mais à devenir, dans le Christ, la face de Dieu. 

Prier nous fait entrer dans l’intimité d’un échange trinitaire. L’icône de Roublev le montre bien à travers 

les regards échangés entre les différents personnages.  

 Si la prière nous invite à entrer dans le secret de Dieu, elle devient révélation du secret. 

L’Évangile de Jean nous le révèle tout particulièrement dans la prière de Jésus devant ses apôtres au 

Cénacle. Habituellement, les évangélistes nous disent que Jésus prie, mais jamais comment il le fait. 

Dans la prière dite sacerdotale, Jésus nous livre le contenu de sa prière. Là, il est « entré dans la 

chambre commune » (Mc 14, 17) et il a refermé derrière lui la porte par laquelle s’échappera bientôt 



Judas (Jn 13, 30). Maintenant, il peut livrer son secret : « Je veux que là où je suis, ils soient aussi avec 

moi » (Jn 17, 24). Il est maintenant dans le sein du Père (Jn 1, 18). il y entraîne ses disciples : « Tout ce 

que j’ai appris, je vous l’ai fait connaître » (Jn 15, 15). 

 Avec la prière de Jésus nous est donc révélé le secret de Dieu. Un secret à partager en 

pénétrant « dans la chambre commune » (Mc 14, 17) et en l’ouvrant à tous, car « Mon Père est votre 

Père, et mon Dieu est votre Dieu » (Jn 20, 17). 

            MVH 


